
dlrerteVentre l’Ouest et tons les 
pom s du Bas -lu Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Non veau-Brunswick, la Nmi- 
velle-Ecos e, Vile du Prince Edouard, 
Cap Breton, les i es de la Mudelein 
Tr rr neuve'et St Pierre.

Les trains exp ess quittent Montréal et 
Halifax, tons 'es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
jioints, sans changement

Les trains express 
sont dans ces clin 
ment éclaires par 
la vapeur de la 1<
Beaucoup d'avanta 
roté aux voyageurs

Les nouveaux et élégants Irai 
ceux de jour et ceux do nuit se > 
mêmes endroits.

La Route

Te 15
de l’Intercoloi 

celions sont 
• l'électricité et c

>ri!l
fféshauffV# pur 

tive. Tout cela donne 
, do confort et de su-

ins exp: 
dirigent

La LION F. DES PASSAGERS HT PF.S MALLES
Canadienne-Européenne

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halif 

L’attention des expéefiten 
rectcmont sur les grandes 
par le train p< 
en général do

1rs se porte di 
facilités offci : 

transport 
les marchandises 

de l’Est et de
uve, aussi pour l’exportation des grains 
des produit», expédiés aux marchés de 

[l’Europe.

Stgra 
le tr la fleur et 

Terre-
tou tes 

n des Provinces

billets et informations concernant e 
le passage s'adresser à 

G. W. ROBISON, agent pour les passa­
gers et le fret de VHst, 21364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889 )

INTERCOLONIAL

■ es maladies de toute nature, parti 
mb culivrement les affections nerveu 
scs, l’épilepsie, les maux 
bourdonnements d'ot 
la surdité, les mau 
ne, la ehl<
infailliblement guéris par 

thode rationnelle, l’ai 
quatre semaines nous avons obtenu h 
succès les plus merveilleux dans des ci 
d'asthme et d’affections pulmonaire 
Prière do nous adresser un pleine coi 
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbré 
d'affranchissement pour la i 
Oiliuin “H VOIE A” à Hambourg I

ïl'Mt
les

ireilles 
xilc têtte, la migrai

paralysies s 
iar notre célébra

d<

c-)

aomis Eï BIJIMIÎ'IOT
Un a<-a)rtiment com|)let aux 

prir. Chaque ortie'n est garanti 
le représente sinon l’arg- 
Reparations de montres avec soin et - 
les règles de l’art chez H NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du Dont destin pen ri

p'us bas 
t*l

'ni vous s ra remis

CHEMIN DE FER

lui Peldras et au Public eu Général
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

K nantie* vil ru*
(•'liait- IJliaH*;

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
Z37, Eue Rideau, Ottawa

Je mwe les de vliHwtls

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque-le 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushiog ” sur la rue Nicho­
las vie.nt d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

a

:
-

-iimivins un h üiits- 
I LASSE — Toujours en 
mains des CltiAKESdc 
première marqua.

1

B
3

cusiium & eu
Vis. SiS Kne Sussex

UNIMENT GÉNEAU
35 ANS DE SUCCÈS

plaçant le 
Feu sans dou­
leur ni chûtu du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boite

M neeiyci

Foui u rea,
ts, Molettes, Vesslgons Engorge- 
ts des Jambes, Suros, Eparvins, eu.

Phi* GÉNEAU, 875. rue St-ffonoré,Paris

t

r‘lC PILLS
✓/rr

mm
STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

L-s Statuts cl autres Publications du 
Gouvernement du Canada sont en vente à 

bureau Aussi d -s Actes ôptrés. Liste 
prix envoyé sur d-ma ride.

Statuts^ avisés, actuellement prêts. Piix 
. $5 00.
B t

Impriav ur de la Itcine 
et Contrôleur de a Papeterie 

Dépt. des Impressions Pub iques 
et de la Papeterie.

Ottawa. IG Nov. 1889

de
de deux v°lume--

II AM B HULIN

13ÎD.

L’HOTEL - CUSHING
i

moin précisément à partir du jour 
on le crime de la rue de la Course 
avait été commis?

— Je voulais montrer que cftt- 
opult-nce imprévue chez ce témoin 
était tout au moins singulière.

— Mais vous aviez une idée?
— Asmiément.
—Expl quez-la clai.ement.
L’avocat toussa, se tourna vers le 

puplic et prit un ^ton de de p'aidoi-

Ecurie de Louage
DE PBEMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL .lé.
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de

genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.— Il est hors de dout) pour moi 

et bientôt je l’espère pour tous ceux 
qxi m’écouleront.

- Je vous en prie, ne plaidez
PENSION DE CHEVAUX

M. SENEGAL désire aussi an­
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Ce n’est pas encore le moment, 
interrompit le président.

Maître Durant prit un ton moins

- Il est hors de doute que mon 
client est innocent.

—C’est ce que 1. s débats nous 
démon'reront.

JOSEPH SENEGAL,— Que le crime a élé commis par 
quelqu’un qui voulait le perdre.

— Toujours votre marotte, mur­
mura le président, 
c’est l’amour de la vérité!

C’est le désir que nous avons d’è* 
pargnerà la justice une de ces

Du geste le magi«tràü’anê'a,
— A-sez ! assez! nous y vien­

drons tout à l’heure.
C’est tout ce i 

re sur le témoin 
T.trtas avait redressé la tôle

Coin des Rues York et Dalhousie,

Pusoignant convenablement son 
■■ corps, chacun peut jouir d 

bonne santé et atteins.-e 
vieillesse. La plupart

lent du sang, c’est t 
■lus sacré de chacun

heureuc 
muLvlii's

donc le de 
i d’en sur

provient 
Voir le [)
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérien

e vous aviez à di-

réussi â composer des remèdes pro 
ifler et à fortifier le sang d 

sflre, prompte, 
tes suites fâcheuses et i 
circulation sa marche régulière 
Méthode curative est reconnue comme 

distinguée à plu­
ses ho-

que Monsieur voudrait 
?....... s’écria t-il en je

— Lù-ce 
faire croire 
tant à Me Durand un regard de 
défi.

minivre
•1■ 11 - - -1

— Vous. ta:sez - vous, dit le pré

Vous répondrez quand on vous 
interrogera.

— Bien. Monsieur le juge, répli 
q >adocilement le gredin mais il ne 
faudrait pat non pins qu’on vienne 
in’insulterjjc’esl vrai ip e j’aimeà boi 
re un coup avec les camarades, mais 
à part ça.......

excellente et a été 
sieurs reprises nu 
norifiques. Noua traitons 

i succès (sans mercure) 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états de faib 
Lillies de la peau, les pial 
plus invétérées, les dartres 
cheveux, la goutter et les rhumatisr 
ainsi que toutes les maladies de fenl 

ir notre méthode spéciale 
liilicultés le 

ne chez les eufa 
le heure. A V 

ges, confectionnés d

ir des récom

lease, les ma­
ies même les 
j, la chute de

1' nous élimi- 
olitairo,

«cédés
uix, et grâce il 

topique les personnes afl'ecU 
hernies arrivent â une guérison

Nous acceptons toute 
mtidcntielle contenant la des- 
(V-tailléo de la maladie et ac- 

tl’tin timbre d'uffranchisse-

( 1 continuer)

assurée

f KENDALL’S' 
SPAVIN CURE

eïl.

pour la réponse
Oiliciu “Hygiea” à Hambourg I. 

(Allemagne.)

A NOS ABONNESS'In- lin«l Sui-rmsfiil Remedy ever HIfoox 
t-rvil, us It I* certain In it* ctTi-vIs nml docs 

uov blister. Mead proof below.
spéciale a p 
(|iu-|que n 
fait Jus

ux, avec la Compagnie till 
I /,\LL, Enosburg l-'alls vt. éditeur 
i ,. Traité ” sur les maladies du cheval.

( jriionve donnait à nos
' Trait'

gements oui été renouvelés avec 
gnie, pour il’ici h un temps limité 
quezcîonc pas la chance «le vous prot 
uct outrage immédiatement. Pour les i 
tours do chevaux ce “ Traité ’ est indispen- 
sablc des maladies de ce noble animal y sont 

nière bien simple. La 
rapide de eet ouvrage, 
Canada, en a fait une 

autorités du genre dans le 
En faisant application 

ce “ Traté”. Placez un timbre de 
de 2 contins dans votre lettre et vous 

Traité ’’ gratuitement. 
10 Nov. 13 ins.

Une annonce 
pondant 

nous avions

larti dans nos co- 
lonçant

i.'kkn-
aUDÂLL’S SPAVIN CURE. angci 

I). Bor Charles à. Smtder,
Breeder or 

Cleveland Bat aku Trottiro Bred Horses.
Elmwood, lu., Nov. U, lssS.

Dr. B. J. Kendall Co.
Hear Hire: I have always purchiwod your Ken­

dall's Spavin Cure by the half dozen ixittles, E 
would like prices In larger quantity. I think II I» 
om- of the Ih-.sI liniment* on i-urtli. I have used f. 
eu my stablt-« for three years.

Your» truly,

otuiés privilège do 
gratuitement un exemplaire deco 
’ d'un grand mérite. vos 

la (
Ne ninn-Chas. à. Snyder.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
Brooklyn, N. Y., November 8, 1888.

Dr. B. J. Kendal,. Co.
Dear Sir* : I <Icuire to give you testimonial of mv 

go.-1 opinion of your Kendall's Spavin Cure. I have 
usd It for l.nineness. Hi Ilf Joints and 
Him vins, anil 1 have found It a sure cure, I cordi­
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Gilbert,
Manager Troy Laundry Stabler.

ti ailées d nablomj 

-Uniset enaux Etats 

monde

KENDALL’S SPAVIN CURE.

glsHHiEiSI
lout a ease of any kind.

Yours truly, Andrew Tcrnfr,
Horse Doctor.

ntt, Ohio, Dec. 19,1888.

WSMÊKENDALL'S SPAVIN CURE.
Price *1 per bottle, or *lx bottles for #5. All D.-ug- 

glsts havclt or can get It for you. or It will be sent 
to any ml.1res* on receipt of price by the proprie­
tors. Dr. B. J Kendaij. Co., Biiosburgh Fall*. Vt,
SOLD BY ALL DRUGGISTS. CHEMIN DEAFER

CANADA ATLANTIC”MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé -----3
deGRIMAULTlCi,,Pb«rmioieaiàParU

Depuis vingt innée» ce mtdlosment donne les 
résultats les plus remerquebhe dans les 
ma'aales des enfants pour remi 
os foi s de morue et le eirop ent.

11 e«t «onrerain contre l'engorgement el 
l’inflammation de» glande» dn cou. le» gourme» 
el le» <Jner»e* éruption» de la peau, de la télé 
et du visage, li Sicile l’appétit, touille le» tnsn».

ieté natu- 
ent contre 
dépuratif.

LA VOIE LA PLUS COURTE
--------ENTR K--------

our remplacer l'huile 
scorbutique.

SViontrealc' Ottawa
combat la pâleur et la 
rend aux enfant» leur vigueur et gaie 

». C'eit un admirable médieainen

mollesse des
gOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

relie». C e»t un admirai 
le» croûte» de lait et u n excellent

SANTAL.de MIDY Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

«Pharmacien à Pari* 
Supprime Copahee, Cubèb* et 

Injection». Guerlten 4-8 heure» 
les écoulement». Très efficace 
dans les maladler de la vessie. 
Il rend cia 
plus troubl 8.00 À-M dant avec l’Express du

Grand Trono à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal »vec les train du Grand Trunc pour 

et le Sud Est, s-rivant là à 11.80 a.m.

VIN EXP BEI
l’K

8S se racor-Ures le* urines le»

1rs Médicament! d-drs*use tnaveallParlai 
8 Hue Vioienne ; » Montréal : On LymaN*

». àftuàbeei Il P'lèéannUN
l’Bel

450 P.M TRAINRAPtoBaTsesBUe

à 8.20 p.ro., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et dn Grand Trône pour 
l’Est,Vin.tSiropiiDusart

! il LACT0-PH0SPHATE de CHAUX i i convoi* arriveront à 12.30 p. m et 
de l’E t, se raccordant 6 la gare 

Montréal, avec les trains de

8 10 
Bon- 
l’Est

U via» paiMsnl de* répureUars. ,
. Il raffermit «t redrewe le» o» de» enfsnU, 
rachitiques; rend U vigueur el fseUvite aux, 
Adolescents moae et lymphatique» el h te ni 
qui ion! 'aligné* tar nne troissanes trop, 
rapide; ehei le» Phtisiques, ü facilite la. 
cicatriiatioo de» pejmm» __

I.e» femmes enceinte, qui prennent le VI», 
,ou le aittOP de lükiAKT, .upportent, ;

1 ,!*ar #u; «in» fslif , ,t Hn» vonniirmenu ev ( 
! .tonnant le jour h V.-l enfant» pin» vigoureux. , 
S I.e IjGcto-Fhospk le it céau* e.-uchit la 

tut .le» Nourrices et garantit 1e» eulsnt»<
> contre la Iharrhee et les maladie» de eroi»->
> nance. Par tou inOnen.-e, la Dentition se 1»U(,
i»*u« lat cu» el »an» convuleion»___<1
✓ l e Vir; et le SXÏIOP de DTTBAKT, 
J réveillent l'appetlt et le» force» de» conra-, > 
J latents, et roimenneat d*n» tou» les ca» de>

ou d'épuufsu»! du eorps humain. /

aventure, 
et du Snd.

Char Palais Pullman sur les traîna de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich­
mond à 7.4 Y a. m. et 4.85 p. m. ee raccor­
dant avec lt» traius Kxpjess de Montréal

EXPRESS DÈ BOSTON BT NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINT

120 P-M.

Point L 5.40 p. m et se raccordant à cet en­
droit avec les trains du Vermént Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Snd, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

lendemain matin.
8 Des chars dortoirs pull 
aux trains entre Ottawa < 
sagers d’Ottawa pour I 
les Pullman à Saint-A

man eont attachée 
a et Boston. Les pae- 
New York prendront

MBâffAPSP toSfiaos
1 * —- ■ vtivud tir o.lii-rwlsc.

V v" i: ,,u;-' - .i ni w* utpoi> t ulvsllinatce 
. : h -I. »; i ln-n WcrtiserwliO 

• ; i : I i iiv ill'll .1 V. li ni, 11ll It the ill- 
t .riiiutionnv v.-iuiwa while lorhhx who will 
juv.-.-r c.... h- ;.!i< <1 thousand dol.tvs in ad- 
vortialng, a ». lu me I» I mile# ted which ill 
net t Ida every requirement, or cat. be m l 
a doeo by alight changes easily arrived al .’-f cor­
respondence. !*» editions have been isnueil. 
Sent, post-paid, to any addresa for 10 o «t*. 
Write to UEO. P. ROWELL, * W- I NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU,I 1 •>Sunte-r"' ,,w1' New York

lbana on

j Lea billets, lea liti 
neiguement peuvent ê 
des billets de la

a et tone au 

cité ou aux 
E.y. CHAMBERLIN, 

Surintendant Généra

ra
Stations.,

BERCY R' TODD,
,.i,T Agent.général|de4PAiaagere.I

ses paroles, môme prononcée sous 
la foi du serment: vous serez bien 
aise, dis-je. d’avoir sur ce Tarta» 
quelques renseignements fournis 
par quelqu'un qui le connaît bien 
et qui peut vous donner les preuves 
de tout c qu’il avance. ’’

L’avocat prit un temps et poursui-

THE
vit:

“ Tertas est un drôle de la 
espèce, la p aie de la Bastide...

Tartas, qui était d-bout 
dans l’hémicycle, sous les regards 
de tous, pâlit et frémit.

11 se tourna vers Le Durand, les 
poings crispés, l'œil injecté de fu-

Le président s’interposa.
—Mais, maître Durand, dit il, 

tout cela n’a rien à voir dans l’ailai- 
re... Ge n'est pas Taitaa que nous 
jugeons.

—Pardon, Monsieur le président 
mais il est très important pour mes­
sieurs ltsjiirés, de savoir quel fonds 
ils peu vein faire sur la parole du 
tëmo n.

D’ailleurs il y a des d-tails qui 
I s'attachent directement à la eau»#*. 

■ ! —Continuez donc, répliqua le
magistrat, mais venez au l ût et 

= passez les injures.
I —Je me bornerai donc à résumer

___la lettre au lieu de la lire.
" I —lille est signée, votre I tire? 

i —Oui, Monsieur le Prés.dent 
d’un homme très honorable, sur 

, lequel j’ai fait prendre des rensei- 
| gnemeiits, qui a été l’ami intime du 
I père du témoin, un honnête hom­
me aussi, puis de la mère.

Tartas avait de nouveau froncé 
les sourcils et son regard devenait 
de plus en plus defiant, inquiet.

Henri Soulac ne se sentait plus...
11 avait peur de se trouver mal 

à l’audience, au milieu de tout lu 
monde.......

J" IV

OIL
GO

FEUILLETON

LK DRAME
DES-

CHARTRONS i

PAR

JULES DE GASTYNE

DEUXIÈME PARTIE
ME PROCÈS 

( Suite )
Edgar de Cordooan, le front fbai- 

gnè d’une sueur d’agonie, s’écroula 
sur son banc.

On passait l'audi'ion des t‘moins
Le premier appelé fut Tartas.
Le misérable s'avança vivement, 

l’air assuré, non sans avoir lancé à 
Edgar sa victime, un regard vipérin 
un regard de menace et de haine.

Il avait pm changé, lui... Son 
teint s’était haussé en couleur, sous 
l’influence du soleil d’- te et de la 
boisson.

H était vêtu de vêtements neufs, 
d’une couleur criarde, d’un paletot 
de velours bleu, une cravate rose 
une ceinture rouge, une chemise à 
grands carreaux hums.

Son cou long, os-eux, noueux el 
bruni, avec sa peau ridée, avait 
quelque chose de hideux, 
étah faux et perçant, l’altitude 
louche.

L’impression fut mauvaise, très 
mauvaise.

11 y eut des remarques malveil­
lantes que Tartas entendit, cir il se 
tourna brusquement et darda sur 
la salle soi. petit regard mauvais.

Le president dit sèchement:
—Re ouruez vous!
Puis quand il lui eut demandé, 

selon la formule consacrée, ses 
noms, prénoms, âge, profession, il

—C’est vous qui avez arrête l’ac-

—Oui mossieur le juge.
A 2e moment l’avocat de M. de 

Cordouun qui était lèbté depuis le 
commencement de l’audience coin 
me absorbe sur s s paperasses, qu’il 
feuilletait de temps à autre, dressa 
sa têt -, puis se leva lentement, ma­
jestueusement.

— Monsieur le président, dit il 
avec un ton qui s’écoutait et qui 
visait à l’effet, veut-il me permettre 
avant que le témoin ait déposé, de 
lui donner communication, ainsi 
qu’à Messieurs les jures, d’une lettre 
que je viens de recevoir et qui le 
concerne?...

Tartas ire saillit, changea de 
couleur et regarda liavooat d’un air 
où il y avait à ia fuis de la stupeur 
et de l'épouvante-

Lo president dit:
—Parlez maître Durand.

Il craignait tous les vllordre-

La perte de Tartas, c’était sa per­
le à mi.

Edgar de Cordouan, au contraire 
espérait, il ne savail'quoi, non'qu’il 
eût jamais pu soupçonner que 1-t 
gredin avait été ^instrument de 
celui qui avait voulu le perdie, 
—mais le trouble de Tartas, qui 
était son principal témoin à charge, 
—troub'e avait ele rem; rqué 
par toute l’assistance et qui l’avait 

l’att tude 1 nu lle desurpiTSt ;
l’homme, l’expression h d- use de 
son visage, lout 
duire une mauvaise impression 
qui plaiderait forcément en sa fa-

devait pro

Dans l’audience une sorte de 
bourdo:ineni--nl sv'ait ô uvé, et 
c’était la lin de ce bourdonnement 
que le rnaitre Durand attendait 
patiemment pour reprendre la

Le président se tourna vers 
l’huissier avec un ges'.e d’im­
patience,

—Faites faire silence commauda-

L’œil

t-iU
El le fonctionnaire cria de nou-

—Silence, Messieurs, silence. 
— J'arrive 

avocat, quand le calme sv fut rû- 
abli.......

faits, reprit

On a beaucoup remarqu à la Bis 
tide—c’est mon correspodant nui le 
dit —que ce Tartas, qui n ■ travail e 
pas, qui était dans la misère*' a coin 
meni’.é à faire précisément dés le 
l’endemain de de l’aff.ire 
des Ch irtrons d- s dépenses qu’on 
a trouvées exagérée» dans la situa­
tions. ,

Dans l’ombre où il se cachait, lien 
ri Soulac devint plus livide en­
core*

Ses dents claquaient.
Tartas ôtait devenu effaré, com­

me l’animal qui vient jie tomber 
dans un piège.

Il n’avait puis de regard, plus do 
salive.

Il considérait Me Durand d’un air

*
■

hébété.
Ah! certe, il ne s’attendait p«s à

Il n’avait plus cet air délibéré, ce 
balancement lier de hanches que 
nous lui avons vu quand il sélait 
avancé vers la barre.

Il n’osait plus lever les yeux, ni 
sur les magistrats, ni sur les jurés, 
ni sur le publi.

R avait positivement l’air de l’ac

Il piétinait d’angoisse à sa place 
et aurait souhaité que la terre IVn- 
gloulii po 
coup à l’attention dont il était l’ob-
^ Pendant ce temps, un étrange Ira 
vail se faisait dans l’esprit d’E lgar 
de Cordouan, qui ne perdait pas 1 
ooquin des yeux et qui se rappelait 
maintenant certains details.......

Pourquoi cet homme après tout 
ne serait-il pas le complice ?

Il était là sur les lieux du crim; 
à l’heure où le crime avait été 
commis.

C’était lui qui l’avait le premier 
pass', le premier accusé, tans doute 
pour donner le change.......

Et l’espérance entrait en lui.
La voix du président interrompit 

ses réfleexions.
Celui ci s’adressait à Tartas:
— Vous avez enten lu. Tartas, ce 

que Von vient de dire?
— Oui, Monsieur le juge.
— (J i avez-vous à répondre?
— C’est faux 1 s’écria audacieu- 

meut le coquin; si j’ai fait la noce 
c’est que je n’avais pas de travail; 
ça ne regarde que moi.

— Et l'argent, ou le preniez-

— Des médailles que j’ai lavées.
— Des médaillés?
— Des médailles de sauvetage en 

or et en argent qu’on av. it données 
à mon père et à mon grand-père... 
Je puis fournir les preuves.

Le précident se tourna vers l’a­
vocat:

— Que prétendiez vous insinuer 
maître Durand, en parlant des dé­
penses exagérées faitjs par le té-

a

L’avocat se leva, rejeta d’un mou 
vement de tô e ses cheveux en 
arrière, allongea les bras, étala ses 
manches, mit sou lorgnon, s’assura 

regards du public
I ur le soustraire tout d’un

que tous les
étaient tournés vers lui, tira de son 
dossier une feuille de papier qu’il 
étala complaisamment, puis il com­
mença la lecturej en bredouillant 
négligemment, de la pièce 

“ Monsieur...
Il s’arrêta pour fournir une expli

cation.
—Ce sont des renseignements 

u‘on me donne sur le nomme 
artas, qui va déposer devant vous. 

11 y eut dans .’assistance un de 
ces mouvements qu’on traduit dans 
le compte-rendu des Chambres par 
ces mote: ‘* profonde sensatu n. “ 

Tartas qui tremblait et dont les 
lèvres étaient devenues violettes de 
colère et d’etîro', fixa sur lui un 
regard où il y avait de la terreur et 
de la menace.

Henri Soulac, livide, s’était effon 
dré derrière ses voisins 

Edgar et son grand-père avaient 
tendu l’oreille.

—Que signifiait cet incident et 
asser?

heureux de l’effet 
produit, et qu’il coustata d’uu 
regard circulaire se remit à lire:

“ Monsieur,
“ Parmi les uoms des témoins qui 

doivent figurer dans le procès du 
*• Drame des Chartrons, ‘ je vois 
celui d’un nommé Tartas, qui a 
joué un rôle dans l’arrestation de 
M. Edgar de Cordouan.

a Vous serez bien aiie peut-être, 
pour être à même d’apprécier la 
valeur de la déposition de ce Tartas 
et voir quelle foi eu peut ajeu.er 4

: suivante

i
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Le Durand
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Article 1. Toute personae qui retire rég*! 
lièrement un journal du bureau ce poste1, 
qu elle ait souscrit ou non, que de jouvna' 
soit adressé à son nom ou à celui d’un ant e 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 

autrement

qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce caslalxm 
né est tenu de payer en outre le pri 
l'abonnement jusqu’au moment du paû 
qu’il ait retiré ou non le journal du b 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroi 1

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais- 
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude.
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Toutes autres Articles à des pris 
proportionnellement réduits. 
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FONDEE EN 1*64
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gnie d'Assurance “ CIT1ZINN," 181 
rue 81._Jacques, Montréal.
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